
Un Missionnaire dans un Camp de Sauvages 
paiens de la tribu des Cris

La scène se passe dans les grandes prairies du Nord-Ouest canadien

(Suite et lin.)

“—Mes amis, dit-il, j'ai beaucoup voyagé de l’autre côté des mon­
tagnes, J'ai vu des nations bien méchantes qui ne voulaient pas en­
tendre parler de religion, mais Je n’en al jamais vu d’aussi bêtea 
que vous autres. Inventer des choses comme cela, je n’ai jamais vu 
une chose pareille". Il leur parla longtemps de cette façon. Ensuite, 
je leur dis: “—Tout est fini, ma réponse est donnée, j’ai fini, ma 
bouche se ferme, êtes-vous contents? Si je vous avais dit que ce 
pauvre vieux, ce véiérable ancien, ne vous disait pas la vérité, qu'il 
vous contait des histoires, des inventions de sa tête, vous ne m’au- 

•riez pas cru. Vous auriez dit: Prouve-le. Je ne pouvais pas le 
prouver autrement que par ma louthe ou d’attendre' que le bon' 
Dieu vienne m’aider. Eh bien, le bon Dieu a voulu que ces hom- 
mes-Ià vinssent pour vous dire à vous autres mêmes ce qui en est. 
Est-il possible que vous autres qui prétendez être des chefs, est-il 
possible que vous n’ayez pas plus de cervelle dans cette tête-là ? 
Comment, est-ce que vous pensez que nous autres, prêtres, nous n’a­
vons pas un père, une mère; des frères et des sœurs comme vous ? 
que nous n’avons pas un pays que nous aimons beaucoup ? Vous 
croiriez que nous aurions laissé tout cela pour toujours, rien que 
pour venir vous tromper? On ne peut pas supposer des hommes 
comme cela. Qu’un homme abandonne sa famille pour trafiquer, 
pour ramasser de l’argent, cela peut se comprendre; mais me voyez- 
vous faire cela? Ce que je fais, je viens partager vos misères et 
votre dénuement, et je ferais tout cela exprès rien que pour vous 
tromper? Vous comprenez, à présent, mes amis, que le bon Dieu 
sait toujours déjouer les plans de l’esprit malin. C’est le diable qui 
a mis dans la tête de ce pauvre vieux que je voulais vous tromper. 
Tant que vous écouterez le démon, ce sera toujours comme cela ",


